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1. Introduction
Nous voici arrivés au terme de ce trimestre consacré à l’Esprit saint. Pour cette ultime étape, nous nous plongerons dans l’Évangile selon Jean et nous intéresserons à ce que Jésus dit au sujet de l’Esprit dans son ‘discours d’adieu’. Un discours qu’il tient lors du dernier repas partagé avec ses disciples avant son arrestation, son procès et son exécution. Véritable testament spirituel, ce discours contient aussi de nombreux encouragements qui témoignent de l’amour que Jésus a pour ses disciples et du souci qu’il se fait pour eux (juste après ce discours, il priera d’ailleurs longuement le Père pour eux – Jean 17). Tout en leur rappelant ce qui est essentiel (insistance sur l’amour-agapè à vivre : « aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés » 13.34 ; 15.12, 17), il les prépare à son départ et veut les assurer que, malgré son absence physique, il ne les abandonne pas. Ils ne seront pas seuls ; il leur promet de l’aide. C’est dans ce contexte très précis que Jésus évoque l’Esprit et son œuvre en des termes particuliers. L’ensemble du discours est à lire en Jean 13.1 à 16.33 ; nous nous concentrerons ici sur les 4 passages où il est question de l’Esprit :
Jean 14.15-18 : « Si vous m’aimez, vous vous appliquerez à observer mes commandements ; moi, je prierai le Père : il vous donnera un autre Paraclet qui restera avec vous pour toujours. C’est lui l’Esprit de vérité, celui que le monde est incapable d’accueillir parce qu’il ne le voit pas et qu’il ne le connaît pas. Vous, vous le connaissez, car il demeure auprès de vous et il est en vous. Je ne vous laisserai pas orphelins, je viens à vous. »
Jean 14.26 : « le Paraclet, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses et vous fera ressouvenir de tout ce que je vous ai dit. »
Jean 15.26-27 : « Lorsque viendra le Paraclet que je vous enverrai d’auprès du Père, l’Esprit de vérité qui procède du Père, il rendra lui-même témoignage de moi ; et à votre tour, vous me rendrez témoignage, parce que vous êtes avec moi depuis le commencement. »
Jean 16.7-15 : « Cependant je vous ai dit la vérité : c’est votre avantage que je m’en aille ; en effet, si je ne pars pas, le Paraclet ne viendra pas à vous ; si, au contraire, je pars, je vous l’enverrai. Et lui, par sa venue, il confondra le monde en matière de péché, de justice et de jugement ; en matière de péché : ils ne croient pas en moi ; en matière de justice : je vais au Père et vous ne me verrez plus ; en matière de jugement : le prince de ce monde a été jugé. J’ai encore bien des choses à vous dire mais vous ne pouvez les porter maintenant ; lorsque viendra l’Esprit de vérité, il vous fera accéder à la vérité tout entière. Car il ne parlera pas de son propre chef, mais il dira ce qu’il entendra et il vous communiquera tout ce qui doit venir. Il me glorifiera car il recevra de ce qui est à moi, et il vous le communiquera. Tout ce que possède mon Père est à moi ; c’est pourquoi j’ai dit qu’il vous communiquera ce qu’il reçoit de moi. » (TOB 2010)

Parlons-en :
► Quelles similitudes et différences vois-tu entre les disciples qui partagèrent le dernier repas avec Jésus et les chrétiens d’aujourd’hui – toi en particulier ? Quel sens et quelle importance ces paroles de Jésus ont-elles pour toi aujourd’hui ? En quoi t’interpellent-elles et e touchent-elles ? Partage.
► Les disciples de Jésus vont devoir vivre sans sa présence physique et perpétuer son œuvre. Comme nous ! En quoi ce que Jésus dit ici au sujet de l’Esprit t’aide-t-il, t’encourage-t-il ?

2. Le Paraclet
Dans la Bible, seul Jean utilise ce terme : 4 fois dans son Évangile (voir les versets ci-dessus) et 1 fois dans sa première Épître (1 Jean 2.1). Paraclet vient du grec paraklêtos, qui signifie littéralement « appelé auprès de » (participe passif du verbe kaleô = « appeler » + préposition para = « auprès de, à côté de »).
Le Paraclet désigne celui qu’on appelle à côté de soi comme aide, secours, soutien, assistant, conseiller, consolateur, réconfort, témoin, défenseur, avocat. De nombreuses versions bibliques ont d’ailleurs traduit paraklêtos par l’un de ces termes spécifiques et en ont ainsi réduit et limité le sens. Le mot Paraclet permet quant à lui de conserver toute la richesse du terme original (qui témoigne aussi de la richesse de l’œuvre multiforme de l’Esprit).

Dans les 4 passages ci-dessus, le Paraclet est identifié à l’Esprit saint, l’Esprit de vérité, donc clairement à l’Esprit de Dieu. En disant de l’Esprit qu’il est un « autre paraclet » (Jn 14.16), Jésus laisse entendre qu’il est lui aussi paraclet. L’Esprit viendra combler l’absence physique de Jésus, poursuivre et perpétuer son œuvre : « Je ne vous laisse pas orphelins, je viens à vous » (Jn 14.18) => À ce propos, il est intéressant de mettre en parallèle Jean 14.16 : « il vous donnera un autre Paraclet qui restera avec vous pour toujours » et Matthieu 28.20 : « Et voici je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ».
N.B. : Cette promesse de présence et d’assistance n’est pas nouvelle ; elle traverse toute la Bible, car la volonté de Dieu, c’est d’être en communion avec nous (à nos côtés, auprès de nous).
· Le Dieu de l’alliance, YWHW, c’est l’ÊTRE AVEC (« Je serai avec toi » Exode 3.12)
· Jésus est aussi appelé Emmanuel, c’est-à-dire Dieu avec nous (Matthieu 1.23)

« Il demeure auprès de vous, il est en vous » (Jn 14.17) : par cette présence intérieure (active, dynamique et féconde), l’Esprit permet d’entretenir et de consolider la communion vivante et permanente entre Jésus et ses disciples, entre le croyant et Dieu :
· voir le discours de Jésus sur la vraie vigne en Jn 15.1-17, avec la récurrence de la notion de « demeurer » : « demeurez en moi comme moi en vous » (15.4) ;
· voir aussi Jn 14.23 : « si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera ; nous viendrons à lui et nous ferons notre demeure auprès de lui ».
N.B. : Cette présence intérieure n’est pas nouvelle non plus ; lire par exemple Esaïe 63.11, Ézéchiel 36.26-27.

Parlons-en :
► Reprends la définition du ‘Paraclet’ et les différentes notions qui y sont attachées : aide, secours, soutien, assistant, conseiller, consolateur, réconfort, témoin, défenseur, avocat : à quoi es-tu le plus sensible ? Pourquoi ? Ressens-tu, expérimentes-tu cette présence de l’Esprit-Paraclet en toi ? Une expérience positive ou une frustration (un manque) à partager ?
► Partage tes réflexions et ton expérience au sujet de cette promesse de présence et d’assistance de la part de Dieu, qui traverse la Bible. Comment parler de cette promesse dans un monde où Dieu semble parfois tellement absent ?

3. Une œuvre multiforme
1) « le Paraclet, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses et vous fera ressouvenir de tout ce que je vous ai dit. » (Jn 14.26)
Jésus a passé beaucoup de temps à enseigner, non seulement par ses prédications, mais aussi par ses actes et ses paroles. On peut dire que toute sa vie publique a été enseignement. Un enseignement qui avait pour but de révéler le vrai visage de Dieu, de faire connaître sa véritable volonté pour nous, et de montrer à quoi ressemble une vie en communion avec Dieu (Jésus ayant vécu cette communion grâce au lien de l’Esprit, présent tout au long de sa vie). Un enseignement vital donc ! D’où la nécessité de s’en rappeler (non seulement pour soi-même mais aussi pour pouvoir le partager et le transmettre – voir Mt 28.19-20 « Allez, faites de toutes les nations des disciples… et enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai commandé »). D’où la nécessité surtout d’en comprendre le sens et la portée, et de le réactualiser en permanence pour pouvoir en vivre au quotidien.

Parlons-en :
► Nous disposons des évangiles (ce qui n’était pas le cas des disciples de Jésus). Comment la promesse contenue en Jn 14.26 se concrétise-t-elle aujourd’hui ? Est-ce que cela tombe du ciel ou est-ce que cela nous implique ? Que fais-tu pour être enseigné et te souvenir ? En quoi l’église t’aide-t-elle ?
►Se souvenir de tout ce que Jésus a dit : est-ce important, utile pour toi ? Pourquoi (pas) ? Que fais-tu concrètement de l’enseignement de Jésus ? En quoi l’Esprit t’aide-t-il ?

2) « Lorsque viendra le Paraclet que je vous enverrai d’auprès du Père, l’Esprit de vérité qui procède du Père, il rendra lui-même témoignage de moi ; et à votre tour, vous me rendrez témoignage, parce que vous êtes avec moi depuis le commencement. » (Jn 15.26-27)

3) « Et lui, par sa venue, il confondra le monde en matière de péché, de justice et de jugement ; en matière de péché : ils ne croient pas en moi ; en matière de justice : je vais au Père et vous ne me verrez plus ; en matière de jugement : le prince de ce monde a été jugé. » (Jn 16.8-11)

Il importe de comprendre que le contexte dans lequel ces paroles sont prononcées est un contexte de crise : Jésus est sur le point d’être arrêté, jugé et condamné à la crucifixion. De quoi solidement ébranler la foi des disciples ! Par rapport et en opposition aux disciples (ceux qui croient en Jésus et l’aiment), le « monde » représente ici ceux qui ne croient pas en lui et lui sont hostiles.
N.B. : Comme beaucoup d’autres mots, le « monde » comporte dans la Bible des sens différents qu’il convient de distinguer. En dehors de ce contexte de crise, le « monde » représente aussi et surtout l’humanité que Dieu aime et voudrait sauver, un vaste champ où le vent ne demande qu’à souffler et la semence à germer : « Car Dieu a tant aimé le monde… » (Jn 3.16) ; « Allez, faites de toutes les nations des disciples… » (Mt 28.19) ; « Vous serez mes témoins… jusqu’aux extrémités de la terre » (Actes 1.8)

Par son œuvre de témoignage, l’Esprit va à la fois confirmer et conforter les disciples dans leur foi (ils ont eu raison de placer leur confiance en Jésus) et révéler qu’en condamnant Jésus, le monde s’est trompé et a eu tort. Forts de ce témoignage, les disciples pourront, à leur tour, rendre témoignage. Témoigner de ce qu’ils ont entendu, vu et vécu avec Jésus.
N.B. : En matière de ‘témoignage’, il y a plusieurs passages chez Jean où Jésus se présente lui-même comme le témoin du Père (lire par exemple Jn 5.31-39, 18.37). En Apocalypse, Jésus apparaît comme le « témoin fidèle » (Apoc 1.5, 3.14).

Parlons-en :
► De quel genre de témoignage as-tu besoin dans ta vie de foi ? Qu’est-ce qui consolide et conforte ta foi ?
► Et toi, de quoi témoignes-tu ? Qu’est-ce qui importe surtout pour toi ? Pourquoi ?
► Quel regard portes-tu sur le monde ? Le vois-tu comme mauvais et hostile ou comme objet de l’amour de Dieu ? Quelle place et quel rôle y tiens-tu ? Quel témoignage y apportes-tu ? Comment être un « témoin fidèle », à la suite de Jésus ?

4) « J’ai encore bien des choses à vous dire mais vous ne pouvez les porter maintenant ; lorsque viendra l’Esprit de vérité, il vous fera accéder à la vérité tout entière. » (Jn 16.13)

Relevons deux éléments :
1) D’abord Jésus laisse entendre qu’il y a des choses que ses disciples ne pourront entendre et comprendre que plus tard, en temps opportun. Déjà dans les Évangiles, on voit qu’ils ont souvent du mal à comprendre ce que Jésus leur enseigne. Jean, par exemple, met l’accent sur le fait qu’ils ont compris bien des choses après sa résurrection. Une inspiration et une révélation progressive, dynamique et vivante… Cela vaut pour nous aussi !
2) Ensuite, il y a la notion de « vérité » : dans la pensée hébraïque (la pensée de Jésus), la « vérité » évoque une réalité très concrète (et non un système philosophique et abstrait) : ce qui est juste, droit, sûr, solide, fiable. L’hébreu ‘Emet (vérité) est lié au verbe ‘aman (supporter, soutenir, établir), au substantif ‘emounah (solidité, fidélité) et a donné l’expression « Amen ». À ce propos, notons que dans l’Apocalypse, Jésus est appelé « l’Amen, le témoin fidèle et vrai » (Apoc 3.14). Lorsque Jésus déclare « Je suis le chemin, la vérité et la vie » (Jn 14.6), nous comprenons que la vérité n’est pas une connaissance abstraite ou théorique, mais une réalité dynamique. Le grec alêtheia reprend ce sens hébraïque et aussi un sens plus absolu : ce qui est réel, complet (en opposition à ce qui est faux, incomplet).

Parlons-en :
► Comment réagis-tu à cette parole de Jésus (Jn 16.13) et par rapport aux commentaires proposés ci-dessus ?
► Jésus n’a jamais dit « j’ai la vérité » mais « je suis la vérité » : commente.
► À méditer : « L’important ce n’est pas d’avoir la vérité, c’est d’être vrai. » (J.-Y. Leloup)
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